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des autres parties du pays. -Je signale cett -partie de ont égaementété appréciés.par les conntaisseurs de chevaux.
la roôvinco parco que je la connais' mieux, -ot' surtout Si-la société d'agrienitcur tonait à former une race do'chevaux

. té témin en. ; .posieurs occaionso , lleut .. s ,voiatteint sonbut.
a mcello ,ttait.a même volonto à implanîtcrdans notre comté,

l'étonnment -parfiitemoit sincère do bon. nombred ue rice.do chevaux de travail, nuîl douto qu'ello rnésirait
voyage rs qui n'auraient jamaiscru que do si beaux égalcmllent., et.que par là elle comtblorait un besoin qui so fait

chamys, 'du si belles enlturos;de-si riehoshabitations v Sentir, et quo cenx.(qi pourrient disposer desent
or1 r 1 lé . blables chevaus sur les in'reliés obtiendraient des .rx lu

pussent'so succedun ssi los com'penscrient amplemnt des troubles et des dépenses do
long, parcours. Il me.sorait facil,.d'incliquer mainte l'élevage., - . .. . . .

nat un autre district égalomient fl.orissant uri la rive Laclasse bovino, par- le-nombr, étaitmins reprsento
sud du Saint. Laurent, qui, la première fois que je le quant à la qualité er la forine,. elle ne laissait rien à désirer,
ai visité.; m'ont étonné moi-mIme par -leur richesse surtont parmi les, voauxo il y avait'des sujets qui, seti i

,at..'«' . , . .l. ,inipression pqu concourir favorablement à nos expositions provinciales. Si
tant ~ ~ ~ ~ - 1 narus eeai-riipesinu ''l obodn epc bovine était mloindre, cela est dû à &uni

griculture est partout 'n sonffra'n'c. réglement du Conseil-d'agricultnre oxigeant que les animaux -
C4 g oeje'dis "'spsd nsinbtde vantLar. f assent insicritstdans lo pedigrece ; aui os cultivateurs n'é tmontIbýg ýil dure j'en .d é'stý da n.nbte Il kie

dise nIoni c'est ain-de.jutifl'or-la >)roposition, que j'ipas préparés Il cott nouvelle inoationi, appréciablo, par unl
ds.fais'n u-trertam nonbro l'élevours,' mais que 'es cultivatourn n'ont pas.

émis en .ommençan t,-quoepour faire progresr.notro encore apprisà reconnaitre. Cetto question poirrait tre avan-
agriculturo, il n'est pus nécessairo de faire tab!o raso, tagnusoment étudiée dans le cours de l'hiver par nos cerclus
de toutes les méthodes que nous avons, puisquil y a -agiicols; on ponrrait alors ladiscntersonsson véritablepot
une portion considérable de -notre, province où elles devueettnriirerueconclision favorable i tois égards tant

.rôis t Q (e notreambitio soit donc de perfec.ti o pour f'élevvir que pour les cultivateurs qui semblent avoir.des
ensssent. Q o at doutes sur lelficacité <le ce nouveau réglenct ; car il convient.

nor ce que nous avons etnon pas de révointionner. d'être bien éclairci.sur les-avantagesqu'il'pourrait produire et
Cependant, il est un poin t sur leq que j'ad mettrais ne pas laisser les cultivateursdfaus le douteux mnose genont

volontiers un changement.de front. Jusqu'ici un trop pas do dire surle.terrain line do l'exposition.que c'est u.m
spéculation do la part dls éleveurs. Pournotro par., nOUS se::

grand nombrde, nosdcevteurso m u rions heureux do publier le poir et le-contre -a Ûujtde'.co.
vente-de.4 grains comme appoint principal., d réglemeont,dans lacareItedes campagnes, delapartde ceuxqui
vien t 'de plus en Ilus évident pour -tout le monde q' il voudraient étudier la question, pourvu que cela soit fait d'une
faudrait s'adonner- de préférence à l'élevago du be mamère convenable.
tail~ l'ado tér comie bâse d'opération,' faire consom 'La classe ovine était bien représentée par le nombre et la

.s t quanté Nons voyons avec pliiisir que plusieurs exposants ont
mer unoplus grand partie _des produitsý de la' frmJ faiit 'acquisition de montons de races les plus recommandables.
les convertir en beurre, - en, fromage et en viande de pour nméliorer leurs troupeaux.- Ils soesont adrosséópour cela
boucherie. C'est à 'cela que nous devons arriver le plus a nos meilleurs éiveurs d moutons, MM. EngIe Casgraint
vit. possi ble, si nons voulons participer au grand de'l'Islet, et A. Monseau, de lBerthier, et ils n'ont ps oi1

commýercea d'exportation 'dI bétail vivant qui ne fait eregretter. Nous avons appris que M. Casg-rænhi, 1sons oe rapport,;
vait été grandemenit encouragé par dadifrentes.sociétés e'

que de naitre, et.qui cet déji en voie de devenir une des qui lui a permis de faire l'acquisition d'une nouvelle raceo

princi ples sources de rivhesso de notre pays . moutons, les Schrophires, qui sont cn grande renommée en Au'-
Au rste, ersonn-ne conteste aujourd'hui 'qu'à la gleterre, tant pour la laine que pour la viande. M.!Cas-rainu,,

longe p n - e grin ru eout qui est A'on fore F'xpérience; ne tardera, pas à en inormer.
Iongue l'exportat:on des> grains estruineus n pour tous nos lecteurs, si cette race de moutons peut otre favorablement .
les pays'qui s'y laissent onltraîner trop avant -(A introduite dans notre Province.
suivre ) Potir la ra'e'poréineenous devons dire qu'elle n'a jamais,été

mieux représentée, et nous sommes heureux do constater que .
.Exposition agricole et industrielle d. la Société.d'a- sous ce mpport, il y a amîélioration. C'est un objet. d'exporta-

tion assez coutidérable pour que l'on entro,résolument dains
lmélioration de cette espèce 'animaux qui lorsqu'ello n'est

pas faite suivant le besoin de notre marchó peut outralnorF ,des
Jeudi1la 7 octobre cournt lis -assistions Il cette fêéte i1 agr a potes considé6rables... , ,

colo. Les' plies fréquentes qui 'ont précédé .le jour de 'expos- A partFxposition es chevaux qui d'ordinaire attire la curio.
tion et. le liet oit elle devait seoteir, St. Alexandre, 'étant àApittde v siturs ar e nxne coure qu r lai cu-
'oxttrmité'dn' comté,-nons faisaient croire que le nombre des Sité des siteurs par les nombreuses courses que l'on 'fait .u-
exposants ne serait pas aussi considérable que les années pr- bic Ytoue les chevax tiis n conconr, iln'y a.. pas un dipar-,
cédontes; niais nous avons été agréablement surpris., Les cul- t induitrit.atiré autn l'attention aes visiteurs qpu dcni
tivateurs do St. Alexaudfe ie. i brd'' le cette société, qui de l'industrie. Pour notre' part nons y avons éonsaci6 s viside

.avaient reclani 'ce justo- pilvilége, comptaient on grand doax hresqieno Dn's oavons pas, regrett. Noiisàvonus vtisité
nombre parmi les exposants, et dans plusienrs départements, cedéparteeîit td s tou tsflos îletnnins toftilu
coime nous le verrons par la liste plus bas, ils out obtenu des pas'coie péte s ls décider str t6iitcu'leres , leschess tes qui
prix. -' . étiîieit explisées, les toi les, 1«'cô N'eivrtbt,les- hiAles; les bits;

Les ~iu oisses&deStè.-Aimo St. >acoôme 'et la Rivière-Ouello le flanlles, et'c.;étals sur'les:tables, nous aimions à y ontedrs'

'" asent- *toffrir un plu l guid ombre do.conrents; -Il. e témoignago des dames g!à'qui se rendaient on foule pourjuger-. éait diffiun plus ri aussi mauvais, d co ronts; pais par elles-nmies de la bonne on mauvaise confection de toits
-létait difficilo, .par-des _cheMms auss may:,dy transpor- ces objets "ii £-:tisa.intcci'tainiomenit -honneur A-collesqti

ter;los,aimaux. Si lon est décidé à tenir les oxpositionýs à nuu cesiet uil lutiseurs loisirs simavantagousomont pour eni
saison aussi avancée,' il sorait convenable du choisir'un oninmeson fabiqua t des étoffes qu d'aut.res femmes chiètnt,.
droit1contralpur y f aire ces expositionsé îini 'de donnîerc tons onmiss ou fces t dýièes éon e dcerestfePon peut fairo

lesmembres lesmimes chanîcesade pouvoir y exposer leurs:pro- dans la famille, avec l'amoui r du ravail, et bon- go et fei-
duits,.àA moins que chacun se .,content,;du -résultat, qiulque

sotle nombro d'expouuts,,oet. alors il faudrait'attribuer à prit déc.nomi:.
cha que membre la môem' bosne voloité de conttribuer au suc- Nous devonsu i que pas un motde critique. n'a été lancé

csle l Poxio-sition,- sans récrimiatious "A PgUrd d'ancun dos par ces danmes visiteuses -qui n'étaient pas exposantos;maùis !1
membr:ce-qui'est tous-déplaisunt emblaiout regrofter de ne îas uvoir fait autant. -A la grando

.L'espèce, chevaline ,tait bien reprsentée. Inutil de dtre sutisfaction desmarus qm acompagnaient quelqiues mns de ces
que le poulain de M. Cyprion Dionne qun a remport6 le piemier d.me.s, p lusienrs d'entr' elles pirent la résolution le'coufec-
prix à PExpoition Provin'ciule n'a pu être surp.ussé dais le .tionuor elles-môines.leurs étofes, jugeant que o'éuiit le mil.

conit mus ce que nous pouvons dire, c'est que plusieurs leurmoyen d'opérer dçs économies dans le ménage et de faire
plievauu et plusieurs autres poulins provenant de me source moins de dettes chez le marohad-


